
E''ZET DS ëAMPAGNS

rence. Les' moucherons 'e joïfent au soleil couchanct.

rni es / ésdu leu 4 loisbrûe en hiver plus vi-
vement -ue d'outurme,ý eeat. un igne dei elée ; quand la
buie se détacyeét'to'tib& de l ch'emItié y a indice de
pltej. Qiiand da l me o'pa .bougia étincelle et forme un cham-
pigno pl'uie.Sila braise est ;lus' ardente qu'à l'ordinaire,
sila flimiestitée,;c'estindrcedeivent et de froid. Quand,
âu contfaià'lsa flamdi esLdroite et tranqui le, c'est un signe
de beau temps.......

Pronostics tirLs des pantes.-Le liseron des champs, le
rnouron.des champs, le souci pluvial et beancoup d'autres
plantes fermnt leurs- fleura'àux-approches de la pluie, ce qui
î méme:faitappelerilemourn batomètre du pauvre horume.

Fronost icde-froid ddégel, de pluie, etc.---L'arrivée des
ciséux d;passage est on'signe de froid plus ou moins pro-
chain;.Les ap'parences^de:deux ou troi4soleils, sont des indices
de ineige et de froid. Les éclairs sont en hiver un'aigne de
neige proohaine, de vent ou dé tempête.' Les nuages mouton-
nés indiq uen t'da vent. pendant 'été, et-det la ineige pendant
P'hiver.t:Si 'orizon'est dépourvu de nuages et-quI.iIne ¯souffle

autcun vent, ýou celui-du'nord, c'est un signe certain de beau
temps. Si après la vent, il survient une gelée blanche qui se
dissipe en brouillard, le temps devient mauvais et malsain. Le
changement:fréquent du vent est Pannonce-d'une bourrasque:
Si le.se, le:maibre, le fer, les'vitres, deviennent humides ;si
le-bois des, porte8 et .desfenêtr'e:e gonfle,~.si. les:,ccra aux
pieds deviennentdouloureux,'o'est signe de pluie ou de dégel.
Les vents qui commenculasagfler:pendante.jourout beau
coup plus forts, et durantpluis longtemps quei ceux qui com-
mrcent pendant' lantiL Si end»fmuttant un chat dans l'obscu-
rité il jail4ida poil des étmeelles lectriques, c'est signe.de
sécheresse et de froid- Bèaucoup de neige.annonce une année
fertile.: Les-pluies abondantes'font craindre le contraire. Si le
lemps est pluvieix,il y abearcoup de foin, mais, eu de:blé ;
s'il est chaud,- beaucoup de fruita mais verreux ; 'il est froid,
les récoltes sont perdues. Si le printemps et l'été ront tréa-
doux, secs, on sera menacé de disette ; i: l'été est chaud,ýil y
aura boan'coup de maladies. Un automne pluvieux, annonce
une mauvaise qualité dans les vins, et une médiocre récolte
de blé pour l'année suivante, un bel automne est presque tou-
jours suiv7 d'un'hiverventeux. En générai laalongie.intempé-
ris des raisons soit'par ient,' soi1 par sécheresse, soit par humi-
dité,,soit par.chaud ou par froid; dévient.nuisible aux.plantes,
romme aux animaux. 'Les printemps et les étés humides sont
ordinairement 'suivis d'un bel antomne ; si l'hiver est pluvi-
eux, le printem ps eït "c ; ai celui-là est sec, celui-ci est hu-
mnide. Lorsque 'automne estbeau, le printemps est -pluvieux.
Le baremétre,- le }hermomètre'i~les hygromètres sOnt utiles
polir louriir«des d'niiéeä iuir la températu're, sur l'état de sé-
uheresse el d'humidité atmosphériques. Dans les étés humides,
l'vaporationenlèvea la terre beaucoup de chaleur, ces étés
font produire beaucoup de grain¯es à I épine blanche, aux-
queues-de-renards et autres plantes ; de à-l'opinion que leur
fecondité annonce tn:hiver rigoureux. Quand le vent souffle
dui sud-ouest pendant-l'été ou.lautorMne, que latempérature
de l'air: ek' trè-froidepour-ia saison, -et qe.-le. barométre
baisse, on doit s'attendre à beaucoup de pluie. Les signes de
dègel sont: la chute de la neige en gros flacons tandis que le
vent souffle du sud ; les craquements qui se font entendre dans
la glace, si le soleil parait baigné d'eau, et les cornes de la

ine émoussées.; si le vent. tourne ail sud ou est. très-chan-
geant. On. voit que ce sont en général tes mêmes indices que
pour l'humidité. On a obsèrvé que si octobre.et.novembre sont
froids et neigeux, janvier et février sont doix.-H ENRi DE Ro-

i iEREX. · .-

'-Petite chronique

DRAINAOE DES TEi:~M. Georges Leclère', secrétaire du
Conseil d'Agriruhlure de la Province de Québec, annonce dans
les:journaux,-à I'exclUsion'de la Gajette dersCampagnes, que

"Le-perudenies 'qni désireraient'drainer-leurs terre-sdprès

'les princies de cet art, voudronI bien passer au Bureau dit
Conseil d agriculture, No. 615, rue Craigi Montréal, où elles
auront tous es renseigiementa-dèsiré 'Le Conseil d agricul-
ture a fait venir d'Europe des ouvriers .0raineurs connaissant
d'une'maiere pratique toules les opérationaà duýdraiâage:ýPour
plus amplesin formations, s'adres. er à Georges Lectère, Secré-
taire dii Conseil d'agriculture de la provmoedeQuébec.'

M. George Leclère agil comme iun'petit enazire :'il he patro-
nise que ses intimes. N ous; sommes .loim de croire qu'en cela
il suive les ordres de ses Supérieurs. Vû les. dispositionspeu
amicales de M le Dr. Leolère à l'égard:de notré jo'u'nalari-
cole, et afin de ne pas pi-iver nos lecteurs déésavantuîges ,ofirth
de temps àaautre par notre Conseil d'agriulture,'ncu publie-
rons gratuiteri4unt à l'avenir ses annonces. Deux à troisfois
nous.avons, envoyé å.M. Leclère un compte pour, uiie copi jde
la G'.zette des Campagnes à Padresse du Conseil d'agriculture,
et nous n'avons pas encore et l'honneur d'une 'réponse. Nous
n'en voulons pas pour cela à M. Lectère, mais il nous semble

le, pour une seule copie de la Gazette de'Camr agnea que le
onse d'Agriculture reçoit, nous aurions droit d en' être pàyé.

Nous lisons dans le Journal de Québec Oi nous prie' at-
tirer l'attention, de qui de droit, sur ie fait qu'un certài'nlindi-
vidu, qui a déjà fait ses preuves sur ce terrain, distribie dée
bibles et autres livres ejusdem farinæ, aux émigrarits belges
et catholiques, à leur arrivée a la station, du Grand Troac,'.
Lévis. Bien plus, il s'efforce de leur prouver qu'ils e trouve-
ront rien à faire, à Québec surtout chez les cathôliiués.qui
sont tous pauvres et qu'il vaut mieux pour eux prendre 1e'ehe-
min de l"OLest. Une telle conduite nons aurait sur ri. de la
part de tout autre que de celui qui s'en rend coupable. Ndus
espérons, cependant, qu'on y verra, et qu'on fera bonne et
prompte justice de ces artisans de mensonges, de ceas trafi-
queurs de nationalité et de religion.

Une dame de Ciicago' écrit i unegmiede Boston :Ma
chèrts1-tu ne reconnaitrais jamais la ville qui, il y a -peige
quelques mois, tendait les bras à lunivers en demandantdes
secours, et on a bien raison de s'é!onner de Pinconcevable'ac-
tivité de nos concitoyens, mais ce qui m'étonne plus que tout
le-reste, c'est de voir le luxe extravagant que déploient un
grand nombre de nos danes dont les maria ont essuyé des
pertes énormes durant l'incendie. Vraiment, e suis igntée de
faire cette réflexion: que le feu mêmne de 'enfer ne pourra
jamai consumer la vaité chez la femme.".

RECETTES

Moyen d'îitiliser te pousster de foin pour la nourriture ds
animaux

On tient généralement le poussier de foin pour un déchet clé-
testable, et t'on n'en rire aucun parti sérieux ; c'est par con-
séquent ëtre utile aux cuiltivnater q le de leur enseigner ta
manière de Plriliser avec profit. '.

A défaut de cribles convenables, on prend une caisse légère
dont on a troué loti¯ le fond à Paide d'une vrille.-Ceux qui
raflinerit passent ensuite uni fil de fur rouge dans chaque trou.
-On verse le poussier de foin dans cette caisse, et on la se-
coue comme s'il s'agisait de tamiser dela farine avec un sac.
On prend enîsuite le poussier qui a passé à travers ce tantis, on
le met dans un seau et on l'arrose avec cde l'eau bouillante. 'Ait
bout de dix minutes ou tin quart d'heure d'infusion, arr blaui-
chit le tout avec une ou deux poignées de farine d'avoine ou
avec des recoupes. 0cr remue bien cette bouillie et on.la ddnne
aux pores, alors qu'elle n'est plus que tiède, non pour les en-
grisser, mais pour' les entretenir et les développer de taille,
au moment 'oÙ les harbages, les racines et les pommes de
terres font complétement défaut. Ce mode de rourriture et ex-
cellentnous pouvons l'affirmer, car depuis plusieurs année@
il est pratiqué chez p lusieurs Cnt¶ivaleure des-Vosges -de la
Meorthe,'de-la'Moselle, de la Marne, et dans les environs de
Parisi et les résultats qu'ils-en obtiennent font des jaloux,
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